
LE SAMEDI

ilile Babldlu -J'écris une nouvelle
dont l'iiiroîne est une de ces jeunes
flles mnoderneR aux idées avancées qui
ne veulent pas se marier.

Colonel (poliment). -Vraiment...
très curieuse... type inconnu ... pure
inven tion ... jamuais rencontré fille
comnme ça ...

Fragmnent (le discussion à propos de
la Ut5volutioi,

-Laissez uîoi dlonc tranquille avec
votre " b!oc "e !... Alors vous admettez
les crimes (tu la Terreur?1

L'adversaire, visibîlement onîbar.
rassé,

-Dans 2'erv'er, il y a erreio!

On disait hier à X .... qui pendant
la période électorale a été violemment
attaqué et qui n'a triomiphé qu'après
avoir énergiquement lutté:

-Ces critiques ont dû vous être
[lien pénib'e3 ?

-N'en croyez rien, reprit-il, la répu-
tation se fait de ces sortes d'attaques,
et je nie suis bfiti une maison avec
les pierres qu'on a jeté dlans mon jar-
(tilt.

)n cause dtans un café dle la ('anne
bière des progrès nouveaux de l'art (lo
la rhinoplastie.

-Oui, mon cher, dit un des assis-
tantsl, Tartarin out le nez coupé en Tu-
nisie, et le docteur- lui en a rajouté un.
Seoulement, c'est le ]if Y, d'un Arabe, de
sorte qu'il parle turc!

-Moi, liai vu b>ien plus fort. Un de
inen cousins a eu le nez coupé net par
un coup de sabre. On lui en a confec-
tionné un magnifique en peau de poule.
Vt ce qu'il y a de pîlus fort, chaque
fois qu'il éternue, il lui tombe un Seuf,
et quand il est onrhumé dlu cerveau, sa
famîille est obligée de manger des omne-
lettes pendsent toute la semaine.

PRÉCAU'i[ON ESSENTIELLE

Le flattai4 Biinio? fait partie des provi-
sions <le première nécessité. Seulement
215c. la boiuteille. 9

Le sort des savants en Danemark.
A Copenhague, un jeune érudit de

premier ordre, qui s'est surtout signalé
par ses travaux et ses recherches sur
la langue provençale, a sollicité chez
un directeur de cirque une place de
clown. Il faut faire remarquer à ce
propos que Je jeune philologue est en
méme teînpa un gymnaste bors ligne.
Il a déclaré qu'il se voit dans la néces-
sité (le chercher n'importe quîelle occu-
pation pour ne pas mourir de faim.

Thomas veut intenter un procès à
son voisin.

On l'a averti que l'avoué, pour s'oc-
cuper de l'aff'aire, exige avant tout une
provision.

-J'ferons c'qu'il faudra! dit le pay-
san d'un air entendu.

Au jour (lit, il arrive chez l'homme
de loi avec un gros panier au bras, et
dépose un lot de victuailles sur le bu-
reau de l'avoué ahuri, en disant de sa
voix la plus engageante :

-V'là votre provision
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PATRON No
<lî'oî,lIloz pas (Io etre I o duli patron que vous désirez avoir.)

1 , lce (li flis/e'.............. Ate..................
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ci-INCLUS, 10 CENTINS ............ ..........
1'rilre d'écr-ire très, lisiblement.1 pour déltalA voir page 23.

.Deux bra'res sergents de ville cau-.
sent entre eux.

Ils devisent de la guerre lîispano-
américaine.

-Tout de même, dit l'un, c'est un
mauvais passage pour les bâteaux, en
ce moment, que les environs de la
Havane. lis risquent d'être canonnés,
bombardés, torpil'és, capturés.

-Cest vrai, ajoute l'autre avec con-
viction, un vrai passage à tabac

Chez une vieille coquette qui se ma-
quille outrageusement, on cause de
peinture.

-Ftes-vous au vernissage ? de-
mande quelqu'un à la maîtresse de la
mairou.

-Quelle horreur 1 répond celle-ci en

C.lino est de nature un peu sauvage.
-Vous devez, lui dit-on, manquer

de distractions 1
-Mais non... Nous nous réunissons

très souvent entre amis: les deux
frères Duont, mon cousin Jules, Ber-
trand et sa femme, les familles Dnbois
et Bodin. Bref, une petite bande de
gens qui, comme moi, n'aim~ent pas la
société... Et nous faisons ý,e bonnes
parties!

Petite Correspondance
A. L. (Holyoke, ilfa".)-Regu votre en-

voi. iNalgré toute notre bonne volonté, il
nous est impossible d'intérer._

minaudant, dans une pareille cohue, je LA CONSOMPTION GUÉRIE
m'en garderais bien. Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'unmisslIoare des Indes Orientales la formuleEt Siboulot toujours aimable d'un remède simple et végétaliour la guérison

-Oui, madame vernit à domicile, apd et permanente do la 'onsomption. la
Bronhlt, l Catrrh, lApthe e totesles

Affeet4on8 des Poumons et de la Gorge, et qui
geérit radlo&lemont la Débilité Nerveuse et

l)~ll~-A RI-ALISEIt Fl' DUi: toutes les Maladies Nerveuses; après avoir
A EXPI>QUER épiguvé sies remarquables eft'ts curatifs dans

dosrnilliërs de cas, trouve que c'est son devoir
de le taire connaître aux malades. Poussé par

Poiit-quoi le public sout're jour par jour par le désir de soulager les gotifrrýtncs de i'huma-
suite (tes rognons qui pîrodulisent des douleurs ult6J'es.verrat gratis à ceux qui le désirent,
dans le dos, les membres etlcsjoiitures quanud cette recette en Allemand, Français ou An-
luet~-.îua. Kîîîîtî-,aî Cîîî'e est touît ce q.i'il lots, avec Instructions pour la préparer et
fatl pour ameteor une santé parfaite? : emplo er. Envoyer par la poçte un timbre et

Le unuvel ingrédient opè\redes iiiraec. Des vobso aàrea8e. Mentionner ce joulrnal.
lîîilliers; île lieronnea donnent deol-éclaratioiis'W .Nvs 2 our'RotRce/v
as'-ermmntee. (le son ellicacité dans les mata- 1N. I.
dies des rognonte. de la peau ou dit sang. Il
guiérit toujouirs les rhumatismes et c-omme
tonique général il n'esqt pas, surpassé. T W . - . V-V

11> î-<i a/,o, cSeLeai/.c.)

lei ois j'ai soufreri de troubles (les rognons
îiiesotdéveloppés pendlant llîéiorragiii

de-% dlitsr et uoin miédleci, na 'e Llirité que j'étris,
atteint de la maladie de Bright. Les doulcurs
dans le dos étaient insupportables, lat peau
iuoursoiilée ctjo coînmenî:ale à pordre l'usaýge
do nies jambes. Le traitemient de imo!à méde-
cin n'amantîuî aucun soulagoîei j1ai pris le
[lyckîîîan's Kootenay (Jure et je suis entière-
mens guéêri. l'ai gagiîé en pesanteurt et je puis
niainîeîîant lever un bon poidh enfiný. te ne
ressonts pulus île douleurs.

H amil ton, Onht.

Koeîîlî ny ( 'un'i, $1 .01 la rîîtile , t>î)Ill cilles
potur;") piastres île votre pîharmnacien oit lirc.
îî'nîeît, de lat Ri ekmin's ICootenay ('lire C.
Hamiîilton. Ont.

LeR Pilules J<îofr,îîî,, contenant la nouvel
ingrédient. conseil tienut une guérison rertan
pour le mal de tête, la hile et la constipatiio.n.l

P'rix 23 cents. envoyé., à n'impor.e quelle
.adresse.

Rln vente cher. Il. E. M( î.phiarmaie,,,
2t23t rie Not re-Dame., Montréatl

F.eellenti' préparation peur Nettoyer le.,
Dents. en .\rréfer la Carie et dOîncraîx (.en-
cives et, aux ILèvres tene couleur saine ainsi
(l ' tne oduîr agréalîle l'lîalciuîe.

15 centins la boite

il ) A uti5tc, b1-11 N

162 RUE SAINT- LAURENT

Montréal.

C. L. ESMOIN
1853 Rue Ste-Catherinie, - Montreal

X3a- x <iclle qu'en soir. inî'ien-
mieté et lJervte.1 grand nolmbre do icrU-
'l'-at,*i.' î-uîenl<.. le gué5 risons, e-nvoyés gra-
tîîltcinîtit, y compqris. celuîi de AlirI-"i .
iniîiriîiieur,.511; rite i raig, guéi-n rdcliîir
d'ire, cas de pelade die coir î-tîc,-elia.
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